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Il n'y a que les bêtes qui ne 
changent pas. "Même le fils 
de Dieu qui est venu comme 
l'agneau de Dieu, reviendra 
comme lion de la tribu de Juda", 
renseignent les saintes écritures. 
E-Journal ne pouvait rester en 
marge de l'évolution tant de la 
matière qu'il a toujours traitée 
(information) que de sa demande. 
Oui, nous avons atteint notre 
vitesse de croisière. Nous allons 
lentement mais sûrement à 
notre premier anniversaire qui 
tombe à la Toussaint et à la fin de 
l'année notre centième numéro. 
C'est donc un long chemin 
parcouru au cours duquel votre 
accompagnement nous oblige 
d'être un peu plus présent à 
vos côtés.  C'est dans cette 
optique que votre journal devient 
trihebdomadaire. Ce, pour coller 
à l'actualité du weekend. A partir 
de cette livraison, que vous lisez, 
nous serons chaque lundi sur 
les réseaux sociaux avec les 
compte-rendus des tours des 
stades et autres circuits ainsi que 
des salles de spectacles,  après 
avoir publié le samedi l'agenda 
des évènements du weekend. 
Tandis que le mercredi, il y aura 
une édition trop axée sur le passé 
qui nous est resté présent. 
Pour être plus performant, 
le caricaturiste maison va 
dorénavant Illustrer nos articles. 
La rédaction se bat pour que 
ses éditions soient dans le 
style "poids des mots choc des 
images".  Des reportages et des 
découvertes, vous les aurez à 
côté de "Les confidences de 
chauffeur du ministre" et de libres 
propos de grandes signatures".
Vous et nous c'est plus qu'un 
partenariat gagnant-gagnant 
pour qu'en aucun moment vous 
ne soyez déçus. A notre niveau, 
tout est fait pour que vous soyez 
bien servis et sur de meilleurs 
plats. Et pour danser la rumba, 
on sera toujours à deux vous et 
nous. 

EIKB65

Editorial
Changement 
de fréquence

Dossier Minembwe : 
la revanche du FCC 

sur Tshisekedi ?

Les Bleus-blancs 
de retour à l’école

Kryzo Tshimanga: "Pas de recensement 
scientifique, pas de carte d'identité,

pas d'élections en 2023"

Le Ministre d’Etat Azarias Ruberwa victime 
d’une campagne de diabolisation pour des 

fins populistes (Mise au point)

 Mes gens    André Yoka Lye Mudaba, Kinois de souche 
             et fier de l’être
  Anniversaire     Le 10 octobre : un jour nommé
                Henri Wanya Dambo
   Voyage  Passeport congolais : la croix et la bannière

Sommaire

Ce matin à travers toute la RDC



E-Journal Kinshasa  n°00782 Actu

Enfin, ça y est. La 
rentrée scolaire 
tant attendue a 

lieu, lundi 12 octobre, 
sur toute l’étendue 
de la République 
Démocratique du Congo. 

Les élèves des cycles 
primaire et secondaire 
ont enfilé leurs tuniques 
d’écolières pour 
retrouver les bâtisses et 
les bancs abandonnés 
depuis plus de 7 
mois, du fait de l’état 
d’urgence sanitaire 
décrété le 19 mars. 

Les autorités du pays, 
particulièrement le 
ministre ayant en charge 
l’Enseignement Primaire, 
Secondaire et Technique 
(EPST), ont procédé 
au lancement officiel de 
cette nouvelle année 
scolaire 2020-2021. Ce 
qui est la concrétisation 
de la décision issue de 
la 50eme réunion du 
Conseil des ministres du 
vendredi 25 septembre. 
Lors de ce conseil, dirigé 
par le président de la 
République, la rentrée 
scolaire fixée au 5 octobre 
était repoussée d’une 
semaine.  
Les membres du 

gouvernement avaient 
alors réaménagé le 
calendrier pour fixer 
la rentrée au lundi 12 
octobre. Ce, à la lecture 
du rapport du ministre 
d’Etat, ministre de l’EPST, 

Willy Bakonga. Ce rapport 
avait soulevé aussi la 
question du paiement 
des enseignants dits « 
Nouvelles Unités (N.U). 
Le compte-rendu de ce 
conseil avait mentionné 
que la prise en charge 
des enseignants NU a 
été examinée et que le 
gouvernement continuait 
de s’y pencher ».
Les élèves et les 
enseignants se retrouvent. 
Mais, tous doivent 
observer les mesures 
barrières de limitation 
de la propagation de la 
pandémie à coronavirus. 
Sur terrain, ces mesures 
sont de stricte application. 
L’accès aux installations 
de certaines écoles, tant 
publiques que privées, 
est conditionné par le 
port des masques et la 
prise de température. 
Dans la plupart d’écoles 
de Kinshasa, les lave-
mains sont placés devant 
chaque salle de classe. 
Les désinfectants sont 

également disponibles. 
A l’intérieur des salles, la 
distanciation sociale est 
respectée. 
L’Intersyndicale des 
Enseignants de 
l’Enseignement Primaire, 

Secondaire et Technique 
(EPST) invite les 
enseignants à reprendre 
les cours ce lundi 12 
octobre 2020, date prévue 
pour la rentrée scolaire 
2020 - 2021. « Pour l’intérêt 
supérieur de l’enfant 
congolais, l’Intersyndicale 
des Syndicats des 
Enseignants de 
l’Enseignement Primaire, 
Secondaire et Technique 
souhaite aux enseignants 
une bonne rentrée 
scolaire 2020-2021 
prévue ce lundi 12 octobre 
2020 et leur demande 
de rester vigilants et de 
suivre attentivement le 
déroulement des travaux 
de ladite Commission 
dont les conclusions sont 
attendues de tous », a 
invité le communiqué de 
presse de l’intersyndicale 
de l'EPST de ce dimanche 
11 octobre.
Le même communiqué 
souligne que « 
l ’ I n t e r s y n d i c a l e 
des Syndicats des 

Enseignants de 
l’Enseignement Primaire, 
Secondaire et Technique 
rappelle à la Communauté 
Educationnelle de 
l’Enseignement Primaire, 
Secondaire et Technique 
et à l’opinion publique 
qu’elle est en atelier 
résidentiel, à Kinshasa/
Bibwa, dans le cadre de 
la Commission Paritaire 
d’évaluation du Protocole 
d’Accord signé le 18 
décembre 2019 et dont 
les travaux préparatoires 
sont en cours avec le 
Banc Gouvernemental".
Si l’Intersyndicale est en 
commission, c’est pour 
parler un même langage 
avec le gouvernement 
au sujet de certaines 
conditions posées dont 
notamment la prise en 
charge des NU. Une 
commission qui pourra 
trouver une issue favorable 
vue la détermination du 
gouvernement à tenir sa 
promesse d’assurer, pour 
la deuxième année, la 
gratuité de l’enseignement 
dans les écoles publiques. 
Mais en plus des 
exigences des syndicats, 
du côté des parents 
d’élèves, plusieurs sont 
ceux qui se plaignent 
de leur faible pouvoir 
d’achat qui ne leur a pas 
permis de bien préparer 
la rentrée scolaire de 
leurs enfants. C’est ce 
qu’indiquent aussi les 
vendeurs des fournitures 
scolaires. Dans plusieurs 
marchés de la ville de 
Kinshasa, ils se plaignent 
de n’avoir pas constaté de 
l’engouement pour l’achat 
des uniformes et des 
cahiers pour les élèves. 

Ricky KAPIAMBA

Les Bleus-blancs de retour à l’école 
Ce matin à travers toute la RDC
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La rentrée scolaire de 
ce lundi 12 octobre 
attire la presse ce 

lundi. La Radio Okapi en 
ligne fait un tour d’horizon 
sur cette reprise du chemin 
d’école. Elle révèle, 
au sujet de la province 
du Kasaï-Central, que 
l’exiguïté des salles de 
classe risque d’empêcher 
le respect des gestes 
barrières. « L’effectif 
des élèves et l’exiguïté 
des salles de classe 
dans plusieurs écoles 
de Kananga (Kasaï-
Central) ne permettront 
pas de faire respecter 
les gestes barrières, pour 
éviter la propagation du 
Coronavirus en milieu 
scolaire », interpelle 
la radio onusienne qui 
a interrogé, samedi 
10 octobre, certains 
responsables d’écoles de 
cette ville. 
A propos de la province 
du Nord-Kivu, la radio 
constate le manque 
d’engouement dans 
les marchés de Beni 
et Butembo pour les 
préparatifs de la rentrée 
scolaire. Elle indique qu’à 
la veille de la rentrée 
scolaire 2020-2021, 
aucun engouement 
n’est observé dans ces 
deux villes du Nord-
Kivu. « A Butembo, 
les vendeurs des 
fournitures et uniformes 
scolaires au centre 
commercial se plaignent 
de ne pas écouler leurs 

marchandises comme par 
le passé. Contrairement 
aux années dernières, 

même les vendeurs des 
objets classiques se 
font rares à des endroits 
habituels. Ceux qui sont 
présents invitent les 
parents à positiver la 
situation », rapporte-t-elle 
en indiquant qu’à Beni, il y 
a incertitudes.  
Au niveau de la province 
de la Tshopo, la radio 
informe sur l’annonce, 
par le Syeco, de la grève 
illimitée à partir de lundi 
12 octobre. « Le Syndicat 
des enseignants du 
Congo (SYECO) annonce 
le début de sa grève 
illimitée, à partir du lundi 
12 octobre 2020, date 
de la rentrée scolaire 
sur toute l’étendue de la 
République démocratique 
du Congo (RDC). Les 
enseignants de ce 
syndicat ont pris cette 
décision à l’issue de leur 
assemblée générale 
organisée jeudi dernier 

à Kisangani », restitue 
la radio onusienne. Elle 
indique que le Syeco 

réclame notamment le 
paiement de toutes les 
nouvelles recrues du 
primaire et du secondaire, 
l’application du 2e et du 
3e palier, suppression 
des zones salariales et 
aussi la restructuration 
du Service de contrôle et 
de paie des enseignants 
(SECOPE). 
En Ituri, la Radio relate 
le drame du décès de 
deux élèves, dans un 
accident survenu après la 
publication des résultats 
de l’Examen d’Etat. Elle 
indique que deux lauréats 
sont décédés, vendredi 9 
octobre, dans un accident 
de circulation pendant 
qu’ils manifestaient leur 
joie après la publication 
des résultats de l’Examen 
d’Etat. « La première 
victime est morte le soir 
après avoir connu un 
accident de circulation 
dont deux autres lauréats  

se sont tirés avec de 
graves blessures », 
précise-t-elle en indiquant 

que le deuxième est mort, 
dimanche 11 octobre, 
comme l’a affirmé 
l’inspecteur principal 
provincial de l’EPST en 
Ituri.
Sur le même sujet, 
actualite.cd a interviewé, 
à quelques heures de 
cette rentrée scolaire, 
l’épidémiologiste Docteur 
Gisèle Mbuyi sur les 
possibles risques de 
contamination à la 
Covid-19 que couvent 
élèves et enseignants 
dans les milieux 
scolaires. Ce chef de 
division urgence et 
catastrophe du Ministère 
de la santé, affirme que 
le risque n'est pas zéro, 
vu que l'école est un lieu 
de rassemblement de 
plusieurs personnes qui 
peuvent se contaminer 
les uns les autres. 

R.K.

La presse aborde la rentrée scolaire 2020-2021
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La coalition FCC-
CACH au pouvoir 
ne s’aime pas. Pas 

de la magie pour le voir 
ou le savoir. Les deux 
plateformes vivent en « 
Tom et Jerry » depuis la 
veille de la mise en place 
de cette coalition. La 
dualité se laisse observer 
encore sur le dossier 
Minembwe, avec des 
actes administratifs posés 
et rapportés. Ce qui laisse 
lire une guerre virtuelle 
qui ne dit pas son nom. 
Quand Azarias Ruberwa 
se déplace pour 
transformer le village 
Minembwe en commune 
rurale, c’est dans 
l’absence du chef de 
l’Etat Félix Tshisekedi. 
Etait-il au courant de 
la concrétisation de ce 
plan ? Les analyses 
s’opposent. Selon le 5e 
président, il n’était au 
courant de rien. Ce qui 
veut dire que son ministre 
de la Décentralisation 
et Réformes 
institutionnelles, cadre 
influent et stratégique 
du FCC, l’a dribblé pour 
mettre de l’huile sur 
l’escarbille. 
Jusqu’à l’atterrissage 
de Tshisekedi à Goma, 
aucune décision 
d’annulation de la création 
de cette commune n’a été 
entendue de la bouche 
du premier citoyen. 
C’est après consultation 
qu’il va se livrer à un 
jeu de promesse et de 
prise de décision sur le 
dossier. D’abord, lors de 
sa rencontre avec les 
députés nationaux de 
Nord et Sud-Kivu, il promet 
qu’il va instruire le vice-
premier ministre, ministre 
de l’Intérieur, Gilbert 
Kankonde, membre du 

CACH d’annuler cette 
décision. 
En 24 heures seulement, 
devant les journalistes en 
conférence de presse, 
l’avis du président a 

changé. C’est lui-même 
qui annule tout. Qu’est-
ce qui s’est passé entre 
la promesse et sa prise 
d’autorité sur ce dossier 
? En face de lui, son 
ami-ennemi, le FCC, le 
regarde et ne dit mot. 
Que signifie ce silence 
? Seuls Joseph Kabila 
et ses acolytes savent 
l’interpréter. 
Un dribbleur dribblé
A la lecture des faits, 
Tshisekedi est comme le 
meilleur dribbleur d’une 
équipe de football qui 
se voit dribblé par un 
adversaire ayant pris tout 
son temps à étudier son 
jeu minutieusement. Au 
menu de la revanche, 
les controversées 
nominations des 
ordonnances de juillet 
2020 dans l’armée et la 
justice. Jusqu’aujourd’hui, 
ces nominations ne 
passent pas au FCC. 
Tshisekedi avait bien 
dribblé son partenaire. Il 
avait envoyé le premier 
ministre Sylvestre Ilunga 
à Lubumbashi pour une 
mission officielle. Ce 
qui lui avait permis de 

faire contresigner ces 
ordonnances par son 
VPM Gilbert Kankonde.
Le FCC avait dénoncé 
la triche, voyant 
impuissamment la 

Cour constitutionnelle 
échapper à son contrôle. 
Il a espéré reprendre 
ce contrôle perdu par 
la loi Minaku-Sakata. 
Impossible d’y arriver, la 
rue ayant tout bloqué. Le 
président Félix Tshisekedi 
avait assené un grand 
coup en pleine torse de 
son partenaire, qui tient 
au contrôle de toutes les 
institutions pour revenir 
au pouvoir en 2023.
Désormais, il faut jouer 
autrement pour faire 
endosser à ce Tshisekedi, 
devenu plus que malin, la 
responsabilité de certains 
actes qui auraient dû 
passer depuis 2013. 
Dans l’entrejeu, c’est 
le très controversé 
dossier Minembwe qui 
est exhumé. Comme 
Tshisekedi qui a fait 
passer ses nominations 
dans l’armée et justice, 
en l’absence du naturel 
contreseing du premier 
ministre FCC, la famille 
politique de Joseph 
Kabila a-t-elle profité du 
voyage du président pour 
remettre Minembwe sur la 
sellette ? 

L’aveu de Tshisekedi est 
clair à ce sujet. Azarias 
ne l’a ni informé, ni 
attendu son retour au 
pays. Le FCC semble 
avoir exploité la chaise 

vide, comme Tshisekedi 
l’avait fait aussi avec le 
premier ministre en juillet 
2020. L’annulation de 
l’érection de Minembwe 
en commune rurale 
n’élude pas le vrai 
problème. Le silence 
d’Azarias Ruberwa et de 
l’ensemble du FCC est 
révélateur d’une mission 
accomplie. En effet, le 
passage en force dans 
la concrétisation de ce 
plan ne l’était que pour 
faire passer un message 
et l’incruster dans le 
subconscient de l’opinion 
internationale. 
Un coup réussi donc. Les 
ténors du plan Minembwe 
ne travaillant pas pour 
l’immédiat mais dans le 
temps. Tshisekedi doit 
avoir appris la leçon de 
la politique de « la chaise 
vide » qui risque de lui 
coûter cher dans le futur. 
Entre lui et le FCC, c’est le 
match nul même si la VAR 
lui a permis d’invalider le 
but d’Azarias Ruberwa. 
Mais les téléspectateurs 
retiennent au moins qu’il 
y a un but annulé. 

Ricky KAPIAMBA

Dossier Minembwe : la revanche du FCC 
sur Tshisekedi ? 



E-Journal Kinshasa  n°0078 5Actu

Depuis quelques 
jours, le Ministre de 
la Décentralisation et 

Réformes Institutionnelles 
observe avec regret des 
projets lui attribués par 
des détracteurs s’affichant 
sous la casquette des 
patriotes dévoués. 
Des gens  désireux de 
se refaire une santé 
politique ont choisi de tirer 
fortuitement sur le Ministre 
Ruberwa sur fond des 
manipulations de l’opinion.

L’étape de Minembwe : 
une mission officielle.

Tout a commencé le 
24 septembre 2020 
lorsque le Ministre de la 
Décentralisation reçût à 
son cabinet de travail, 
la notification de deux 
ordres de mission, l’un, 
principal, « la réception 
définitive des ouvrages 
financés par le Projet de 
Développement Urbain 
et l’autre secondaire, « 
accompagner le Ministre 
de la Défense Nationale 
à l’étape de Minembwe 
en vue d’y apporter un 
message de paix aux 
populations en proie à 
la guerre ». C’est dans 
ce contexte qu’il quitta 
Kinshasa en destination 
des provinces du Nord 
et Sud-Kivu 24h après, 
soit le 25. Le Ministre de 
la Décentralisation n’a 
pas  fait le déplacement 
du Sud-Kivu dans le but 
d’investir les autorités 
de la commune de 
Minembwe. Par ailleurs ; 
la loi organique n°08/016 
du 07 octobre 2008 portant 
composition, organisation 
et fonctionnement des 
Entités Territoriales 
Décentralisées et leur 
rapport avec l’Etat et 
les provinces dans 

son article 56, alinéa 2 
dispose qu’il revient au 
Gouverneur d’investir 
le Bourgmestre et son 
adjoint. Le Gouverneur 
ayant fait partie de la 
caravane de paix conduite 
par le Ministre de la 
Défense Nationale, s’est 
naturellement  plié à 
l’exigence légale. Affirmer 
que le Ministre de la 
Décentralisation a donné 
des instructions à un 
Ministre Provincial revient 
à dire que ce dernier n’a 
pas la maîtrise de ses 
attributions car le transfert 
des compétences est l’un 
des principes de base de 
la Décentralisation. 
C’est donc tout ému qu’il 
lit comme tout le monde 
les propos selon lesquels, 
l’investiture des autorités 
politico-administratives 
de Minembwe est un pas 
vers la Balkanisation du 
Congo qu’il nourrit comme 
ambition. Ce qui est faux. 

A RUBERWA MANYWA: 
le bouc-émissaire 

désigné
La campagne de 
désinformation et de 
diabolisation dont est 
victime le Ministre de la 
Décentralisation dans 
les réseaux sociaux et 
autres médias, a atteint 
le summum de la haine 
mais son silence perturbe 
tellement ses détracteurs 
qu’ils se sont retrouvés  
en train de répondre eux-
mêmes à leurs fausses 
accusations tout en 
prenant le vilain plaisir de 
lui attribuer leurs propos 
afin d’essayer de donner 
du crédit à leurs ragots.
Toutefois, la vérité est 
têtue dit-on, le Ministre 
Azarias Ruberwa Manywa 
n’a jamais accordé 

quelconque interview à 
qui que ce soit depuis son 
retour des provinces du 
Nord et Sud-Kivu, ça vaut 
également pour le fameux 
point de presse auquel, 
il aurait répondu au chef 
de l’Etat et aurait mis sur 
son dos, la responsabilité 
de ce qui s’est passé à 
Minembwe. C’est ici le 
lieu de mentionner que les 
auteurs de ces racontars 
ont oublié de signifier que 
leur histoire relève de la 
fiction pure et pire.

La Décentralisation tout 
sauf une invention de 

Me Ruberwa
L’on veut faire croire 
aux gens que Me 
Ruberwa n’a d’yeux 
que pour le Ministère 
de la Décentralisation 
pour soi-disant satisfaire 
des supposés besoins 
de cessession oubliant 
qu’on ne décide pas 
d’être Ministre, mais on 
est nommé ministre donc 
on n’a pas le privilège de 
choisir où on veut être 
affecté. En outre, ce n’est 
pas comme s’il détenait 
un record de longévité 
ministérielle, il n’est là 
que décembre 2016. Les 
annales renseignent que 
plusieurs personnes ont 
défilé avant lui au Ministère 
de la Décentralisation. 
Dans cette logique, 
peut-on déduire que 

tous ses prédécesseurs 
avaient des agendas 
cachés vu que l’on veut 
faire croire à l’opinion 
que Décentralisation et 
Balkanisation sont comme 
les deux faces d’une 
médaille. A Ruberwa 
déjà condamné dans les 
réseaux sociaux
Le fait que l’interpellation 
initiée par le député 
Muhindo Nzangi à 
l’encontre du Ministre 
de la Décentralisation et 
Réformes Institutionnelles 
soit largement partagée 
sur les réseaux sociaux, ne 
signifie pas que le Ministre 
Ruberwa a tort et que le 
député Muhindo a raison 
comme l’atteste le Parquet 
près les réseaux sociaux. 
Aussitôt que le bureau 
de l’Assemblée Nationale 
aura saisi le Ministre de 
la Décentralisation et 
Réformes institutionnelles, 
il s’y rendra volontiers et 
saisira cette opportunité 
pour éclairer l’opinion tant 
nationale qu’internationale 
sur la question relative à la 
commune de Minembwe 
au sujet de laquelle, il 
ne se reproche rien. En 
attendant, l’homme serein 
et imperturbable comme il 
en a l’habitude.
Cellule de communication 

du Ministère de la 
Décentralisation 

et Réformes 
Institutionnelles

Le Ministre d’Etat Azarias Ruberwa victime d’une campagne 
de diabolisation pour des fins populistes (Mise au point)

RDC/MINEMBWE : 
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Passeport congolais : la croix et 
la bannière

L'affaire semble ne 
pas trouver une 
solution 7attendue 

de tous. Voilà des 
mois que le passeport 
congolais n'est pas 
délivré aux requérants. 
Le ministère des Affaires 
étrangères, ayant la 
charge de ce dossier, 
ne communique pas 
suffisamment sur ce 
dossier.
Beaucoup soutiennent 
avoir entrepris des 
démarches pour son 
obtention sans obtenir 
gain de cause. "On ne 
s'accorde pas", d'après 
plusieurs sources, sur le 
nouveau prestataire qui 
doit prendre le relais du 
précédent unanimement 

décrié. Car la production 
de ce passeport 
engraissait, pendant 
plusieurs années, une 

catégorie de personnes, 
se complaisant dans un 
circuit maffieux et juteux 

pour eux au détriment du 
trésor public. 
Cinq mois sans passeport 
pour beaucoup, c'est 

un calvaire et bien 
pénible d'être réduits à 
attendre indéfiniment 

qu'une solution soit 
trouvée. "Nous voulons 
le passeport", c'est le 
cri que pousse une 

multitude de Congolais 
d'ici et dailleurs.

B.M.

La partie de ping-
pong jouée par Félix 
Tshisekedi et Azarias 

Ruberwa ("Je n'étais 
pas au courant", "Si, 
vous étiez au courant") 
ridiculise davantage le 
pays. Du vrai "théâtre de 
chez nous". 
Le Président de la 
République est la 
personne la mieux 
informée d'un pays. Il 
reçoit plusieurs rapports 
quotidiens sur la situation 
du pays venant de 
différents services de 
renseignement civils et 
militaires - et Dieu seul 
sait combien il en existe 
au Congo. Qu'il déclare 
qu'il n'était pas au courant 
de l'installation - avec 

"grandiose" cérémonie 
- des autorités d'un 
Territoire administratif 
nouvellement créé 
par...décret du Premier 

ministre - cérémonie 
à laquelle ont pris part 
deux ministres nationaux 
dont celui de la...Défense 

nationale, des députés 
nationaux et provinciaux, 
des hauts gradés de 
l'Armée, de la Police et 
de l'Agence nationale 

de renseignement ainsi 
que des diplomates 
étrangers, notamment 
celui des Etats-Unis 

d'Amérique, la première 
puissance économique 
et militaire du monde -, 
avouons qu'il y a vraiment 
un inquiétant déficit de 
gouvernance du pays. Le 
Congo n'est pas dirigé. 
Si l'on ne peut pas dire 
qu'il est aujourd'hui une 
pétaudière, mais en 
tout cas, il y ressemble. 
N'est-ce pas ici un aveu 
public, de la part de Félix 
Tshisekedi qui reconnaît 
n'être au courant de 
rien, de son incapacité à 
diriger le "grand" Congo 
? Ne devient pas Chef de 
l'Etat qui veut... Le verra-
t-on encore candidat à 
l'election présidentielle 
de 2023 ?

Wina LOKONDO

Le Congo n’est pas dirigé
Dossier Minembwe
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Bihebdomadaire en ligne

Dans une interview, 
accordée à 
l ' é m i s s i o n 

"Question à domicile" 
de E télé Kasangulu, le 
président national du Parti 
Démocratique Fédéraliste 
(PDF), Kryzo Tshimanga 
s'est exprimé au sujet 
des élections de 2023.  A 
la question relative à la 
tenue des scrutins prévus 
en 2023, conformément 
à la constitution du pays, 
Kryzo Tshimanga a 
haussé le ton pour sortir 
son coup de gueule.  
"Sans recensement 
scientifique, sans carte 
d'identité, pas d'élections 
en 2023.", a-t-il déclaré 
comme pour interpeller 
la classe politique sur 

la préparation de ces 
élections, dont la tenue 
dépend de l'apurement de 
ce préalable. 
L'interview a abordé aussi 
la situation de la voirie de 
Kinshasa marquée par 

l'érection des sauts-de-
moutons sur certaines 
grandes artères. Selon 
lui, en tant qu'architecte 

et enseignant, ce 
projet est une bonne 
idée mais il été décidé 
dans la précipitation 
et sans préalablement 
associer les experts pour 
accompagner le projet.

Il a révélé se trouver  
actuellement en 
séjour à Bruxelles où il 
négocie,  avec un groupe 

d'entrepreneurs belges,  
l'organisation d'un atelier 
sur la modernisation 
urbaine de Kinshasa d'ici 
2030.

EIK

Kryzo Tshimanga: "Pas de recensement 
scientifique, pas de carte d'identité, pas 

d'élections en 2023"
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“Actuellement, 5,5 
millions de personnes 
sont des déplacés 

internes en RDC, l'une 
de grandes populations 
déplacées au monde 
et la plus importante en 
Afrique", a alerté, dans 
un communiqué, le 
Haut Commissariat des 
Réfugiés (HCR). 
Selon son porte-parole, 
Shabia Mantoo, ce 
chiffre ne cesse de 
s'accroître suite aux 
nouveaux déplacements 
des habitants, dans les 
provinces de l'Ituri et 
du Nord-Kivu, dûs aux 
attaques des groupes 
armés dans ces régions. 
Ce qui est inquiétant c'est 
le nombre d'enfants, non 

accompagnés ni d'un 
proche ni d'un tuteur. La 
situation est déplorable 
dans le Nord-Kivu où plus 
de 50.000 personnes ont 
fui le récent regain des 
combats. Dans le territoire 

de Walikale, précisément 
à Pinga par exemple, les 
affrontements ayant suivi 
la scission de différentes 
fractions au sein du 
groupe armé NDC/R ont 
fait déplacer entre 40.000 

et 60.000 personnes 
depuis juillet dernier. 
Dans le territoire d'Irumu, 
dans la province de l'Ituri, 
le HCR a recensé, depuis 
juillet, plus de 120.000 
personnes du fait de la 
flambée de violence. 
Face à tous ces 
déplacements massifs 
de la population, le HCR 
craint une catastrophe 
humanitaire. C'est ainsi 
qu'il lui faut 168,2 millions 
de dollars US pour 
répondre aux besoins des 
réfugiés et des déplacés 
internes en RDC. Il 
indique n'avoir reçu que 
61% de ce montant à ce 
jour. 

RK

La reprise des cours 
à l'Université 
de Kinshasa 

s ' e f f e c t u e r a 
progressivement dès ce 
lundi 12 octobre 2020, 
pour les promotions 
montantes. C'est la 
décision du recteur 
de cette université, 
professeur Ngoma-Ya-
Nzuzi, laquelle décision 
fait suite au décret 
du Premier ministre 
Sylvestre Ilunga 
Ilunkamba du 1er octobre 
dernier communiquant 
au ministre de tutelle 
les informations sur la 
reprise progressive des 
enseignements dans les 
autres promotions.

Dans sa réaction, 
Thomas Luhaka, ministre 
de l'Enseignement 
supérieur et universitaire, 
a notifié aux chefs 
d'établissements de son 
secteur, d'autoriser la 
reprise progressive des 
cours dans les promotions 

montantes sous réserve 
de respecter les mesures 
barrières, mais également 
l'effectif de 200 étudiants 
par promotion.
Avec les pertes de 
professeurs pendant le 
confinement, le numéro 
Un de l'ESU recommande 

aux établissements 
de dispenser des 
enseignements les 
professeurs de plus de 60 
ans, qui ne s'occuperont 
que de mémoires et des 
étudiants du 3e cycle.

Source : Soso ya mboka

Le HCR lance un SOS pour les 5 millions 
de déplacés internes 

Reprise des cours ce lundi à l’Unikin : pas 
plus de 200 étudiants par classe !
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Mes chers gens, 
vous vous êtes 
rendu compte que 

depuis un certain temps,  
un des miens, André Yoka 
Lye Mudabi, a rejoint la 
rédaction de notre journal 
en ligne en animant 
chaque mercredi une 
chronique intitulée ‘’les 
confidences du chauffeur 
du ministre’’. J’ai reçu des 
messages de félicitation 
de bon nombre d’amis 
qui apprécient cette 
rubrique et qui voulaient 
en savoir d’avantage 
sur lui.  Une occasion 
de plus de réchauffer 
une publication que je lui 
avais consacrée lors de 
la 3ème saison de mes 
gens du 02 août 2018. Il a 
atteint une compétence et 
une habileté remarquable 
dans les domaines 
des lettres et de l'art 
qu'on pourrait lui envier. 
Naturellement pour ce 
professeur émérite, qui 
a fait ses gammes dans 
les meilleures écoles où 
il s'est particulièrement 
distingué. Yoka Lye 
Mudabi, moi je l'appelle 
Ya André, tout court. 
Mais à travers la 
ville, tout le monde le 
désigne par son titre le 
plus élevé "Professeur 
Yoka". Reconnaissance 
d'une érudition dont 
on s'empresserait de 
demander la recette. 
Ya André est un originaire 
de Kinshasa. Natif de la 
commune de Saint-Jean 
où habitait le vieux Simaro 
Lutumba.  On peut tout 
dire de son côté kinois, 
lui est fier de l'être. Il 

regrette que les arrivistes 
soient venus détruire sa 
belle ville, capitale de 
l'ancienne Léopoldville. 
Dans le monde culturel 

du pays, le Prof Yoka 
a touché à tout. Moi 
personnellement, je 
l’ai connu lorsqu’il était 
directeur général du 
Théâtre national. Il 
m’avait été présenté par 
une amie, Anna Kayembe 
(Paix à son âme). Je garde 
un très bon souvenir de 
sa pièce “La secrétaire 
particulière” que j’ai 
beaucoup appréciée pour 
sa profondeur et le jeu des 
acteurs. Et surtout d’avoir 
assisté à sa première 
représentation à la salle 
du Parti, au stade du 24 
Novembre. Inoubliable ! 
Ya André, qui a fait des 
études greco-latines au 
Collège Albert 1er, est 
détenteur d’une licence 
en philosophie et lettres 

à l’Université Lovanium. 
Et comme si ce titre 
académique ne suffisait 
pas, il est allé faire un 
doctorat en lettres à 

Paris, à l'Université de 
Sorbonne. De retour 
au pays, il travaillera 
tour à tour en qualité de 
secrétaire académique 
de l'Institut national des 
arts (INA) dont il est 
actuellement le directeur 
général.  Parallèlement à 
l'enseignement dans son 
institut et à l'Université de 
Kinshasa, bien qu’il aime 
bien établir la différence 
entre Lovanium et 
l’Université de Kinshasa, 
il s’adonne à son dada: 
l'écriture. Plusieurs 
ouvrages et publications 
de presse sont à mettre 
son actif. Il est préfacier de 
plusieurs ouvrages et l’on 
note qu’il a été directeur 
de Presses universitaires 
de l’ex-Zaïre et plusieurs 

fois directeur de cabinet 
au ministère de la Culture 
et des Arts. 
Le Prof Yoka a également 
mis ses compétences 
et son expertise, en tant 
qu’expert dans le domaine 
culturel, au service de 
la représentation de 
l’Unesco en RDC ainsi 
que du CICIBA. Il a aussi  
occupé  les fonctions de 
recteur de l’Université 
cardinal Malula. 
Ya André, étant originaire 
de l’ex-Léopoldville, 
connait l’histoire de cette 
ville, devenue Kinshasa, 
qui l’a vu naître le 26 
mars 1947. Tout petit, 
il ne manquait pas à la 
messe dominicale avant 
d'aller au stade Baudouin, 
actuel Tata Raphaël, et 
aux concerts de Bana 
Odemba, de Kallé Jeef, de 
Franco, ou Rochereau... 
qui ont bercé sa jeunesse. 
Défenseur  acharné de la 
rumba congolaise, il se 
bat avec acharnement, 
en tant que président 
du comité scientifique, 
pour l’inscription de 
cette musique dans le 
patrimoine immatériel de 
l’Unesco. Pour ce faire, 
il est l’un des initiateurs 
du Festival Rumba 
parade avec le concours 
de Wallonie Bruxelles 
Kinshasa. Tout à fait 
entre nous, je lui en veux 
d'avoir organisé les 30 
ans de l'INA sans m'avoir 
associé. J’aime écouter 
l’orchestre de chambre 
qu’il a monté à l’INA. Avec 
toute ma considération 
mon Grand...

EIKB65

André Yoka Lye Mudaba, Kinois 
de souche et fier de l’être
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Triste nouvelle pour 
les acteurs de la 
série ‘’Ma Famille’’ 

de Akissi Delta. Une jeune 
actrice du nom d’Aldina 
Sasso a été retrouvée 
morte ce dimanche 11 
octobre à son domicile. 
L’information a été révélée 
par Bohiri Michel sur son 
compte Facebook.
Elle campait le rôle de la 
‘’revenante’’ dans la série 
«Ma famille ». Elle, c’est 
Aldina Sasso retrouvée 
morte très tôt dimanche 
11 octobre 2020 à son 
domicile. On ignore les 
conditions de cette brutale 

disparition. Mais selon des 
sources, l’actrice aurait été 
assassinée dans la nuit de 
du samedi à dimanche.

Une disparition tragique 
qui affecte toute l'équipe 
et particulièrement Michel 
Bohiri, l’un des principaux 

acteurs de la série. Aldina 
Sasso pour qui se souvient 
était la compagne de 
Bohiri Michel dans ‘’Ma 
Famille’’.
Epris de douleur, l’acteur 
a exprimé ce matin sur sa 
page Facebook sa grande 
tristesse : ‘’Les grandes 
douleurs sont muettes. 
Va en paix ma fille Aldina 
Sasso. Que le Seigneur 
t’accorde le repos éternel’’. 
Des mots qui expriment 
la douleur ressentie par 
Bohiri Michel qui perd une 
‘’amante’’ dans la série.

B.M.

Rappelée à Dieu 
le 3 octobre 
dernier, Mama 

Amy (génitrice de Koffi 
Olomidé) sera conduite 
à sa dernière demeure le 
16 courant au cimetière 
de Tremblay-en-France 
(93) vers 16h après l'office 
religieux.  Bien avant de 
rallier Paris d'ici 3 jours, 
l'artiste éploré a tenu, à 
travers une vidéo mise 
en ligne, à exprimer sa 
profonde reconnaissance 
à tous ceux qui lui ont 
témoigné leur gratitude. 
En voici le résumé...
"Dieu est grand, l'homme 
est petit. Je voudrais 
témoigner ma gratitude 
et mon respect à vous 
tous qui êtes venus 

pleurer avec moi Mama 
Amy, vous qui m'avez 
envoyé des messages de 
condoléances à cet effet. 

Mes collègues artistes 
et bien au delà qui ont 
manifesté leur soutien 

lors de cette douloureuse 
circonstance. Connaissant 
ma mère, à l'heure qu'il 
est, elle est en train de 

proposer à Dieu ses 
différents plats dont c'était 
la spécialité et Dieu lui 

pose des questions sur son 
fils. Je remercie les uns et 
les autres et invitent mes 
frères et mes sœurs, mes 
amis et connaissances 
qui sont à Paris pour nous 
retrouver le 16 octobre 
pour ses funérailles à 
l'église d'abord avant de 
la conduire à sa dernière 
demeure au cimetière 
de Tremblay-en-France 
où elle reposera à côté 
de mon papa, parti il y a 
quatre ans. Je suis sûr que 
les deux se retrouveront 
comme ce fut le cas de 
leur vivant. Mais n'oubliez 
pas d'apprécier par la suite 
l'ode que j'ai faite à ma 
mère intitulée "Requiem". 
A très bientôt..."

Décryptage de B.M.

Une actrice de ''Ma Famille'' retrouvée 
morte à son domicile

Requiem pour Mama Amy

Côte d'Ivoire 

Obsèques 
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Ensemble, nous pouvons faire des tas de choses
Contact : +243 840 74 8000                                                                                    agencetempslibre@gmail.com; redaction@e-journal.infowww.e-journal.info

Quand les Kinois 
parlent du sexe, 
il est difficile à un 

non habitué de l’argot 
de comprendre de quoi 
il s’agit. Le message est 
tellement codé qu’un 
non initié soit tourné en 
bourrique.  « Ici, il n’y a 
pas de wifi », l’expression 
veut dire que dans ce 
coin-là, il n’y a pas des 
filles qui peuvent offrir du 
sexe. Wifi, désignant une 
connexion internet qui 
peut desservir plusieurs 
machines à la fois, est 
convenable à toutes les 
filles prêtes à emporter 
pour une partie de plaisir. 
Elles sont aussi appelées 
« Chelsea ». Ne pensez 
pas directement au club 
anglais de football mais 
de toute professionnelle 
du sexe. Les choix des 
clients débouchent sur 
un embarras. Faut-il 
prendre une « tubeleuse 
» ou une « dmitri ». 
Le premier mot est une 
déformation langagière 
de « tubeless », ce mot 
anglais qui désigne le 
pneu des véhicules sans 
chambre à air et qui a 
l’avantage de présenter 
moins de risques de 
crevaisons rapides. Les 
qualités de ce pneu sont 
vite récupérées, d’une 
manière vulgaire, pour 
désigner une fille fessue. 
Quand on parle de « 
Dmitri », ce n’est pas 

l’ancien président russe 
Dmitri Nedeved. Le nom 
rime avec « dimi », un 
mot lingala qui signifie 
« petit ». Il est utilisé 

pour désigner toutes les 
filles minces. Le sexe se 
pratique dans les « kuzu 
», les hôtels de fortune ou 
les lieux très cachés. 
Les « chelsea »prennent 
de précautions pour 
éviter de tomber 
grosses. Elles exigent 
des «chaussettes» 
ou « bottines » à 
leurs partenaires. 
Des expressions qui 
désignent la capote ou le 
condom. L’image est forte 
d’autant plus qu’on porte 

la chaussette comme on 
porterait le condom. 
Les « wifi » disposent, 
dans leurs sacs, de ces 
chaussettes. C’est une 

protection contre les « 
synthétiseurs ». Ce n’est 
pas l’instrument musical 
mais des hommes 
« synthétiseurs ou 
ceinthétiseurs ». Le mot 
tire sa substance du mot 
français enceinte (femme 
en état d’attente d’un 
bébé). Le synthétiseur 
c’est l’homme qui veut 
engrosser. 
Si la « Chelsea » a bien 
« travaillé », elle est « 
Barcelone ». Travailler 
renvoie ainsi à la qualité 

des rapports sexuels 
avec son partenaire. 
C’est lui qui juge cette 
qualité. Elle est alors 
«Barcelone», car c’est 

l’équipe qui développe 
de bons automatismes 
et un bon jeu de passes 
sur terrain. La « Chelsea 
» aura joué donc à la « 
barcelonaise ».  
Dans cette optique, l’acte 
sexuel est désigné par 
le mot « match » qui 
devrait se dérouler sur 
«un ring» (le lit) avec 
autant des « rounds » 
(nombre de reprises dans 
la consommation de l’acte 
sexuel). 

R.K.

Ce vocabulaire surprenant de la kinoiserie
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L'horloge de la vie a 
accompli à nouveau 
le plus grand tour 

pour revenir au 10 
octobre et rappeler que 
c'est le jour de ta venue 
au monde. Il y a 65 ans 
dont 35 d'amitié avec moi 
! C'est le bien nommé 
Henri wanya Dambo ! 
Lui et moi, à l'origine, 
on se voyait à Bruxelles, 
sans être amis. C'est à la 
faveur de la tournée euro-
asiatique de Papa Wemba 
et son groupe Viva la 
Musica que j'ai tissé et 
développé les relations 
avec lui devenant comme 
des frères jumeaux.
Jamais l'un sans l'autre 
! Sauf lorsqu'il est parti 
en exil volontaire au 
Canada avec femme et 
enfants. Henri Wanya, 
qui est issu d'une famille 
nombreuse, est fils d'un 
haut fonctionnaire de 
la territoriale. A ce titre, 
il a parcouru avec ses 
parents tout le Congo 
et a appris à  parler 
correctement les quatre 
langues nationales et en 
sus, il a ajouté, grâce 
aux études, les langues 

étrangères. Un polyglotte 
tout fait, s'il en est. 
Ami à presque toute la 
jet-set kinoise notamment 

les anciens, comme 
lui, de  Belgique et de 
France. Comme par 
enchantement, beaucoup 
de mes amis sont les 
siens et vice-versa. 
Donc naturellement 
nous avons plusieurs 
amis en commun. Henri, 
qui a évolué avec moi 

dans le showbiz, est 
propriétaire de Mave 
Production qui organisait 
des excursions genre 

dimanche en pantoufles 
notamment au Lac de 
Ma Vallée (Kimwenza) et 
une grosse production de 
retour au pays de Zaiko 
Familia Dei ainsi que des 
vols charters. 
Ancien de GLM (Groupe 
Litho Moboti), il a été le 
tourneur de Tropicana de 

Cuba à Kinshasa. Expert 
en matière d'aviation, 
il était à la base de la 
création de nombreuses 
compagnies aériennes à 
l'image d'Okapi Airlines. 
Depuis un moment par 
le passé, il est devenu 
homme d'État officiant 
tantôt à la Primature 
ou dans des cabinets 
ministériels. Grand 
gabarit, il a hérité de sa 
morphologie le mental 
de vouloir tout voir et tout 
faire en grand. Comme 
sa taille ! 
N'ayant peur de rien, 
et comme on ne peut 
vouloir se baigner sans 
se mouiller, il n'écarquille 
pas les yeux, il prend 
toujours le risque de 
se lancer. Après avoir 
expérimenté le proverbe 
et comme il aime à le 
répéter à l'envi "Qui ne 
risque rien n'a rien". 
Pétillant anniversaire 
mon frère jumeau, fais 
sauter les capsules, 
même si nos routes ne se 
croisent  plus souvent, je 
trinque à distance...

EIKB65

Le 10 octobre : un jour nommé 
Henri Wanya Dambo 
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Après 11 mois de 
repos forcé, le 
Maroc a frappé un 

grand coup en disposant 
du Sénégal (3-1) vendredi 
dernier en match amical 
à Rabat. Pendant que la 
Rdc se faisait laminer (3-
0) face au Burkina Faso, 
le jour même. Le Maroc 
et la RDC se mesurent 
demain... Retour sur la 
confrontation entre deux 
Lions (de l'Atlas et de 
la Teranga). Les deux 
sélections affichaient un 
visage remanié, même 
s’il est vrai que les Lions 
de l’Atlas alignaient un 
onze plus compétitif 
avec notamment les 
titularisations d’Hakimi, 
Saiss et En-Nesyri, 
alors que des cadres 
comme Mané, Koulibaly 
et Edouard Mendy 
manquaient tous à l’appel 
du côté du finaliste de la 
CAN 2019. Disposant 
régulièrement d’un 
boulevard dans son 

couloir en début de 
partie, Hakimi servait en 
retrait Amallah qui ouvrait 
rapidement le score d’une 
reprise instantanée (1-0, 
10e). Loin de réagir, les 
hommes d’Aliou Cissé 
manquaient de plier à 
nouveau sur une frappe 
de Chebake qui trouvait 
la barre puis sur un tacle 
très limite d’Ousseynou 
Ba dans la surface sur 
Mendyl. A l’image de 
ce tir contré de Famara 
Diedhiou, la réaction 
sénégalaise restait très 
timide et ce match se 
faisait de plus en plus 

engagé, notamment suite 
à un tacle de Chebake 
sur Kouyaté qui mettait le 
feu aux poudres et incitait 
Cissé, à cran au bord du 
terrain, à sortir de ses 
gonds et à écoper d’un 
carton jaune.

Revoilà Ziyech !
Plus grand-chose à 
signaler ensuite jusqu’à 
l’entrée de Ziyech, qui 
disputait ses premières 
minutes officielles de la 
saison, à l’heure de jeu. 
Après une frayeur sur 
une intervention ratée 
de Saïss qui frôlait le 

but contre son camp, 
les hommes de Vahid 
Halilhodzic faisaient 
finalement le break sur 
un but de Youssef En-
Nesyri, plein de sang froid 
dans la surface après 
une ouverture lumineuse 
d’Aymen Barkok (2-0, 
71e). Ce match s’animait 
et la frappe soudaine du 
Rémois Boulaye Dia, qui 
fêtait sa première cape, 
trouvait le poteau de 
Bounou !
Dans la foulée, à l’autre 
bout du terrain, Youssef 
El Arabi y allait de son 
but de la tête sur un 
coup franc de Ziyech (3-
0, 86e). Mais les Lions 
évitaient l’humiliation 
in extremis grâce à un 
penalty transformé par 
Ismaïla Sarr (3-1, 88e). 
Il faudra faire mieux 
mardi à domicile face à la 
Mauritanie, tandis que le 
Maroc tentera d’enchaîner 
contre la RDC.

Ni vainqueur, ni 
vaincu dans ce 
duel au sommet en 

Ligue des nations où les 
champions du monde ont 
buté sur les champions 
d’Europe, dimanche soir 
au Stade de France. La 
France et le Portugal 
se sont neutralisés au 
terme d'un duel qui n'a 
pas manqué du piquant. 
Les deux protagonistes 
se sont donnés à fond 
pour prendre la mesure 
de l'adversaire sans y 
parvenir. Trois jours avant 
le  déplacement déblayé 
France en Croatie.

Le Maroc s’offre le Sénégal (3-1)

France-Portugal : match sans but

Match amical international/En attendant la RDC demain mardi

Ligue des nations hier
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